
¶ - L'ÉC}~Ç'

desquýelles. telles admissionssont: impossibles.Là
comme dans les autres détails de l'organisation,

- la délégation des pouvoirs-.de - l'assemblée nie.
peutini ne doit,être absolue: ou- générale.

C'est-ainsi que le. Secours Mutuel i-recrutera'
di&g'ement cette belle et vaillante aimée qu i se
l.ève pour combattre la maladie -et la misère,

_'s.isqu'il sera véritablement glorieux d'ê-
tre admis..à marcher sous son noble drapeau.

J. A. C.

On nous communiqu-e la lettre ci-dessous, re-
çue le io janivier d'un v'jyageur actuellemnent
ýaux Ant illes.

Arinia, Trinidad, 26 décembre 1891.
J'ai passé six jours;à-'la Barbade, _â 241) milles A'ici

et où, comÉme je vousil'ai-ditdans une priemière lettro,
nous avons dû descendre. le steaiuer -n'allait pas'

p1lup ' 'n etil n'y en avait pas d'autre en partance.
-~ conheur, un bon. père jutseul prêtre 'danus
l'île, m'al.ébergé gratis jusqu',au départ Enfin -jeudi,
le 17, un steamer nous est arrivé .et,,après- 21 heures
de mer, nons jetions l'ancre e» facé dé Trinidad;,
enco're deux heures en chaloupe et je débsyq uais -à
Port d'Espagnc, capitale de l'île.

Ma,. première. visite, naturelkment, ýfut pou r Sa
Grandeui Xgr l'archevêque Flood qui>me -connaissait
déjà,.par sa visité 1 tHncnh 'au derier,,et 4ui
ne reçut de la manière la plus aimable et toute pater-
n'elle.*

Après avoir passé-quelques jours à Port d'Espagie
chezle Réve's. PèresDoiiiîaFnçiq'ids
servent .la vîheé, me voici installé à Arizu ai -n pe-
tite" t ville comme la cité dé St-Blyacinithe sa. posi-
tioa e» fait~ un des lieu*:eles, plus f*rais'et-les:plus salu-
bres de l'île. le dlmet;d'illeurq , au iiioins durant
cette saison, estdes plus-beaux; asdcher aceà.
blante, excepté quelques fois -aux heures dii mùii
c'eit le mois de juin au 'Canada-lequel: nue fait ur

Les façbùs et lgnede-vie en-général nesontepa

'du*txit les ménies que. «-chez nous."i On- ressent
l'infiuene du climat, la difictilté des cornmuuicaton:
el. la pinvreté de'. .''idustrie.. Ainsi, les naisons-j'en-
tonds 6elleà habitées par les blancs-ilps xý.---en
rare d'y ivoir dés.vitres . lés-h~i -se compose 1nt, d(
,voleta oujalousiefflui nous p.rotègent, contre lesr4 -oiE

du-isoleil, ét c'est tout. Il es-t pu. rare encord'
voir, à l'intérieur, -dçs tapis ; -lès rideaux... connif

Les ameublements sont, d'ordinaire, très communsi
mais les appartements sont Spacieux et trèus élevés p*ou:

qulair Y. ýp%îsse' circuler librem ent-.je di ois >que c'ýest
làun péc~uio-ùn ù4ccssaire, po' nea. -étouiffer à cet.
tein inoiene ô 'année.

Il n'en est pas ainsi pour les !iègres - des É&iùlea
de huit à dix personnes habitent ué e même caban6 ýu
case qui ne 'mesure pas, plus dé doure pieds oarrés.
Aussi, cela fait de véritables foyers à maladie. De

ýco tcmpâ-ci, par exemple, sévit une.épidémie de' dys-,
'sèentrie maligne ou, choléra qui elève -plur.ieurs per-
sonnes. ..Les nègres en sont prs9 el attéints à -
-causoe doeetie-milro preté et auùssi de leur apathie o u.
négligenée à, se sioigner.

Les mSeurs de ces intéressQants persoùnages* resseni.
.blent.si .peu -aux treà-qùe je ne puis- ne.pas v;ous ent
parler un'peu.

¶1 ab ord , vou< leïs voy ezýprsetusn pidn-
1grèà et négress»es : ceux qu'porteiint habituellernent de,
chaisurcès sont l'exception ;. règle' géniérale,. les- saervi.
terà de graàndes-faniles 9u-ceù x qui'ont qnelqu'àutro
emploi élevé constitei-cteota,-
loceo se ehausse pour veni à W'gl'isî'îolîrairemcnit à'

qeui setpratique-.lu Barbade.'
Tout le.monde esessentiellement travailleur. ; un,

grand nombre dé fcmmesfont le comme'rce ambulant'
debsutfiuità et ;. d'autre trÈavaillent -dans les

champs d 'e canne, à sucre.
Ujn spcectacle trêseuùrieux, e'kst la mnanière de trans.'

.porter les"-objets, par làa- rue, auri têto. -A ce propMs,~

.vous nie- siurie.. croire -comblien unie "i tote noire "offre*
'de réésiance :J'en ai vu-t uisjo*crtorLuihe ialisep-
sant au moins 130 livres. -D'aùtrcs ce -ni 'est auu*'
étonnant, 'transportent des sceaux rempl i- d'eau i
sans les gerantir de la-main. Chacun s'en 'va allègre.
ment,.àsou-fàrdeau sur l1atdto caus'ant' et -riant avec

Clîose ,irauge les négresse -s, qui vont toujours un.
*~~ùlý 8id-tl lipr utms êene ot toujour,

bien haeàbillées,en robes d'uue bl anche.nr ir-réochable
il en es. b~eaucoup, me ditows, qui lavdent -et repaeit
leur toilctto'chaque jour saus'y.mauqner.

Pour ce quiest du earictère,,le nègre est rap .ace ciâ
diable et d'une'mauvaise foi. in.supportable. ; il peut
nous éccrcher vif pour' trente souï. *Malgré cel, Il
ne- fait janai.dconons 'bienique-la- .nouriiture et
*ie logeffiènt- ne, luii coitt rien, et, l'habib presque

* teâs e nsporlluités. Peuple in .ouciatt zrossiere
-bien ,faitp por lrie elave-parce quil ne- sait pasu
Ldesa libtrtlé,

i rarem t deatlél.esn- entrer ou faire la
:nuùfloxion ]Dàns1 le détail, Èl reste ignorant juiqu.
ridicule, îinâlgré toutes lés'l pensqesdonnec-le

-tre pour;so n- instiûcin. lne omprend jauuaisd'.
seule-fois.-

Magr ces 1' imperfections , il' est '.impossib!eè, f
>- ne pas 'aimer-pour-son:,déouement sans bornesi.

rlangue paréoparnui eux est- le -créole ounaOih

n'es qu'n Çfaascorrompq et~ très d'iffcile à
prenùdre dès l'abord,.

Nùu'sa vons e; hieri un enterremenit nègreilf
comme autrefois au: Canada, àllcr ohfercber 1,OJ
-la maison et-le conduireài aucietière. Si von5

* sutondw, les Cüris dans linaiiso; penanut la leyéi
Jeérps.1
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